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Cliquetis suspect de plus en plus sonore, aiguilles affolées et autres voyants clignotant comme des furieux, Julia refusait de s’alarmer des signes que lui renvoyait le tableau de bord de la Fiat de location. Peu lui importait, hors de question qu’elle joue la mécano, la production ne la payait pas pour ça. D’autant que c’était elle, la productrice et le prix de la location de cette voiture était hallucinant. Julia poussa un soupir, jeta un coup d’œil dans son rétroviseur : le miroir lui renvoya son image : quarantaine bien en chair épanouie, en coupe savamment décoiffée, et en rides de sourires encore discrètes.

La voiture commença à brouter, puis à ralentir. Julia laissa la course se terminer à l’ombre d’un arbre. 

Elle grimaça à l’idée qu’une fois le moteur éteint, il lui faudrait se passer de la clim, et en attendant un dépanneur, elle allait cuire horriblement. Cette chaleur ! 

La veille, à Séville, dans la rue de l’hôtel où elle était arrivée un peu tard par le dernier avion de la soirée, elle avait pénétré dans une petite salle poussiéreuse, peu reluisante, qui annonçait « Flamenco ». Pour Julia, jusqu’à présent, cela représentait des danseurs affublés de costumes tapageurs, frappant du pied sur le plancher. Et elle avait eu chaud, oh oui, au point de s’acheter un éventail dont elle allait se servir illico. Mais la chaleur de la veille au soir partait du ventre, l’irradiant entièrement, tant l’énergie mise par les danseurs exsudait de farouche sensualité. 

Descendre de voiture, par réflexe idiot mettre un coup de pied désabusé dans les pneus, sortir son téléphone pour découvrir qu’il n’y a pas de réseau, plonger dans l’habitacle à la recherche de sa bouteille d’eau, parce qu’il fait toujours implacablement chaud... C’est ainsi que le chauffeur du véhicule la repéra : tandis qu’elle cherchait à attraper sa bouteille ayant roulé sous un siège, robe tendue sur son postérieur cambré. Sans doute fut-ce le détonateur de ce qui survint ensuite. Un effet de la providence, en quelque sorte. 

Le pick-up poussiéreux ralentit puis s’arrêta un peu plus loin. Un seul feu stop s’alluma : l’arrière déglingué annonçait un cul-terreux près de ses sous. Julia décida qu’elle n’allait pas faire la fine bouche : il lui fallait de l’aide. Elle était attendue au plus vite sur le lieu du tournage, or, elle n’en était plus très loin. À vue de nez.... Et à condition qu’elle ait lu la carte dans le bon sens. Sans réseau, avec un sens de l’orientation depuis toujours défaillant, la chose était incertaine.

Le paysan ouvrit sa portière et s’avança vers elle d’un pas nonchalant parfaitement adapté à la canicule. Un chapeau de paille couvrait en partie son visage qui restait dans l’ombre. La sueur traçait de grandes auréoles sur sa chemise d’un blanc sale, aux manches remontées sur des bras vigoureux recuits de soleil. Privée de clim depuis quelques minutes, Julia sentait quant à elle sa robe se plaquer sur sa peau échauffée. 

Le paysan, manifestement économe de ses efforts, bascula son chapeau à l’arrière de son index et Julia s’étrangla, sa gorgée d’eau tiède coula sur sa robe. Putain, qu’il était beau ! Toussant, crachant, elle se força à détourner les yeux, atrocement consciente tout à la fois : de sa tenue froissée dont le tissu, maintenant mouillé, collait à sa poitrine, de sa peau luisante et moite, de ses cheveux en désordre, et surtout, ah... de ses quarante printemps. Le jeune gars se mit à rire et débita à toute vitesse des phrases que Julia ne comprit pas. Elle s’appuya un instant sur sa voiture, reprit son souffle et lui rendit un sourire.

— Je suis désolée, je ne parle pas espagnol. Ma voiture est en panne. Vous comprenez ? Nada, kaput, plus rien. The car doesn’t work ! 

— Ok, sin problema, you... telephon ? 

— Pas de réseau. Telephon ? doesn’t work either !

Elle brandit le téléphone avec une moue dégoûtée. Il se remit à parler à toute vitesse en riant, et Julia admira ses dents blanches, sa bouche sensuelle, puis se força de nouveau à détourner les yeux. Elle avait l’impression que son regard se transformait en une langue énorme, léchant l’adonis comme un sorbet géant. Il fallait qu’elle se reprenne, qu’est-ce qu’il allait croire ? En même temps, beau comme il était, il devait avoir l’habitude de la sidération féminine. Comment c’était possible, bon sang, de cumuler un physique d’athlète aux proportions antiques, épaules larges, jambes longues et cet air joyeux de vivre ? Puis il retira son chapeau et elle lâcha un soupir. Son cou vigoureux portait élégamment une tête parfaite couverte d’une dense chevelure brune et bouclée. Nez droit, bouche sensuelle... Le regard du jeune homme la plongea ensuite dans la confusion : un œil vert, un œil gris... Incroyable ? Ce qui aurait pu constituer un défaut s’avérait être la pépite dans le grain d’ambre. Une curiosité qui l’arrachait à la perfection et le rendait humain. Et donc, désirable.

Il tendit la main, prit la sienne, elle sursauta au contact de sa paume douce. Si chaude... Elle tenta de raisonner pour garder son impassibilité. Est-ce qu’un bouseux du fin fond de la campagne sévillane n’aurait pas dû avoir les mains calleuses ? Il continuait à parler, la tirant doucement vers le vieux 4x4. Sur le plateau du pick-up, de la paille, une fourche, des bidons, une bâche. Julia se força à sortir de l’engourdissement dans lequel l’avait jetée l’apparition. Merde alors, il fallait se reprendre ! Certes, elle n’était pas chargée du casting, mais des beaux gosses, elle en voyait souvent. Celui-ci l’avait prise par surprise, voilà tout.

Elle retira sa main d’un geste vif, fit demi-tour et alla récupérer ordinateur et sac à main avant de fermer la voiture à clef. Il continuait de la regarder en souriant, haussa les épaules, comme si elle prenait une précaution inutile, l’attendant galamment du côté passager, portière ouverte.

Il avait des manières en plus ! Julia marmonna pour elle-même : 

— N’en fais pas trop non plus, hein, mon gars !

Elle ne comprit pas un traitre mot aux paroles qu’il balança, conclues d’un rire chaleureux. Elle ronchonna mezza voce :

—  Ce salaud, en plus, il a une voix de velours. J’te jure, si j’étais un mec, je le détesterais. 

Il lui réclama les clefs de la voiture d’un geste éloquent, vint s’en emparer dans sa paume. Alors qu’elle s’attendait à le voir prendre place derrière le volant de son utilitaire, la gravure vivante se dirigea vers la Fiat abandonnée. Il se pencha, revint vers le pick-up, fourgonna sur le plateau, s’accroupit... Il disparut du champ de vision de Julia, réapparut, se baissa de nouveau devant la petite voiture. 

Il monta enfin à ses côtés et démarra précautionneusement le pick-up, surveillant attentivement son rétroviseur. Julia se retourna alors et constata qu’il remorquait la voiture, et ainsi brinqueballant, ils roulèrent sous le soleil accablant.
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